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Sur  la  navigation  des  rivières  de  Juine? 
d’Effone  > du.  Remard  f & fur  le  canal 
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Le  projet  de  décret  que  votre  comité  d’Agricuîture 
& de  Commerce  me  charge  de  vous  préfenter , èft 
d’une  telle  importance  ; les  motifs  qui  en  ont  dé ter- 
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miné  les  articles  font  fi  compliqués,  qu’ils  exigent 
dctre  précédés  d’un  rapport  circonftancié  qui  pré- 
vienne toute  difficulté  dans  la  difcuffion. 

Les  rivières  d’EfTone  & de  Juine , dite  d’Etarapes  3 
ont  été  jadis  navigables  5 & Futilité  de  cette  naviga- 
tion a été  fi  fortement  fende  depuis  plus  d’un  fiêcle , 
que  nombre  de  projets  fe  font  fuccédés  , <Se  que  leurs 
auteurs  ayant  profité  fuceeffivement  des  lumières  de 
leurs  prédéceiTeurs , les  entrepreneurs  aCtuels  font  par- 
venus à la  perfection  de  celui  qu’ils  vous  préfentent , 
& le  fucccs  en  paraît  auiïi  sûr  qu’il  efl  defirable. 

11  efl;  inutile  d’entrer  dans  aucun  détail  devant  une 
Aflemblée  auffi  inftruite  fur  Futilité  générale  des  ca- 
naux, furtout  dans  un  Royaume  comme  la  France: 
femblables  aux  vaifTeaux  du  corps  humain , ils  portent 
fuceeffivement  la  vie  du  centre  à la  circonférence  , & 
delà  circonférence  au  centre,  &:  deviennent  une  fourcc 
d’abondance  & de  profpérité. 

Si  les  Romains , fi  cette  grande  nation  dont  nous 
admirons  les  beaux  monumens,  ne  nous  en  a point 
laide  dans  ce  genre  , c’efl:  par  fa  parfaite  ignorance 
des  premiers  principes  de  l’hydraulique  ; ignorance 
démontrée  par  la  conftruéfcion  des  magnifiques  aqueducs 
qui  exiflent  encore. 

Les  canaux  doivent  fe  d.ivifer  en  deux  chiffes  ; les 
grands , d’une  utilité  générale  , doivent  être  exécutés 
par  la  Nation  ; & les  petits  n'intérefîant  que  quel- 
ques départemens , doivent  être  entrepris  par  les  ad- 
mioiftrations , ou  par  des  compagnies  sûres  fous  leur 
protection  & fous  leur  furveiliances  mais  tous  doivent 
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être  fournis  à l'approbation  du  Corps  législatif , qui 
feu!  peut  embraffer  le  bien  général,  & empêcher  que 
les, intérêts  ne  le  croisent,  ou  que  du  moins  un  petit 
intérêt  foit  anéanti  devant  celui  qui  fera  majeur. 

La  préférence  que  Ton  doit  donner  à des  compa- 
gnies pour  la  conftruCtion  & letabliffement  de  ces  fortes 
d ouvrages , paraît  bien  plus  avantageufe  pour  la  Na- 
tion ? & lui  aiîure  une  richeffè  future.  On  fait  que  tous 
ceux  qui  conftruiient  pour  leur  propre  jotiiffànce  , 
travaillent  toujours  avec  plus  de  force  , d a&ivifé,  de 
zele^  & d économie.  La  folidité  leur  importe.,  fi  h 
durée  de  leur  jouiffance  eft  reculée  jufqu  a une  époque 
éloignée.  Les  bénéfices  de  Létabliffement  étant  fixés 
lur  ceux  qui  profitent  de  fa  commodité  ou  de  fa  po- 
Ikion  locale  , & ne  portant  que  fur  des  particu- 
liers ou  fur  des  denrées , ils  ne  pèfent  pas  fur  la  Na- 
tion , & ils  procurent  au  contraire  en  général  une 
Surabondance  dans  les  objets  commerciaux  ; les  fonds 
que  les  compagnies  verfent  dans  ccs  fortes  d ouvrages, 
que  la  Nation  ferait  contrainte  de  tirer  de  fcs  coffres 
& de  prendre  fur  les  impôts , iont  un  nouveau  fonds 
mouvant  , qui  fe  répandant  dans  toutes  les  claflês  de  la 
focïete , procure  a tous  les  individus  des  moyens  de 
t rayai! , &:  feuvent  clans  des  cantons  qui  n’ont  point 
de  manufacture  en  activité.  Ainfi , en  foumettant  ces 
compagnies  a toutes  les  conditions  qui  affûtent  les 
fucceSj  ou  du  moins  qui,  en  cas  d’interruption,  ren- 
dent utiles  les  parties  commencées , la  Nation  s’épargne 
une  depenfe  onereule , & en  n’aliénant  la  propriété 
en  dedommagement  que  pour  un  terme  fixe , à l’ex- 
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pi  ration  de  l’époque  , elle  entre  dans  une  propriété 
qu’elle  trouve  en  bon  rapport  &:  qui  ajoute  une 
reffource  précieufe  aux  finances  de  lE’tat. 

J’établirai  dans  ce  rapport  l’importance  de  la  navi- 
gation propofée , & je  prouverai  jufqu’à  1 évidence 
que  tous  les  intérêts  fe  réunifient  à prefier  l’exécution 
du  projet  préfenté. 

Vous  avez  décrété , Meilleurs , les  i p &:  21  oélo- 
bre  dernier , qu’il  feroit  confirait  un  canal  de  navi- 
gation qui  doit  ouvrir  une  communication  plus  facile 
de  la  capitale  à la  Manche.  Plus  ce  proiet  a offert 
d’avantages  , plus  il  étoii  important  d’en  aifurer  l’exé- 
cution prompte  & facile.  Par  ce  décret , il  a été  impofè 
au  fieur  Brulé,  entrepreneur  de  cet  intéreflant  ouvrage, 
des  conditions  préalables  ; on  ne  voit  pas  qu  il  ait  en- 
core rempli  une  des  plus  efientielles , celle  qui  afi'ure 
l’exiftencc  de  la  première  finance.  Cette  condition 
omife  femble  faire  naître  la  néceflité  d'impofer  aux 
entrepreneurs  qui  fe  préfentent  pour  demander  l’exé- 
cution d’un  projet  de  ce  même  genre , une  loi  plus 
, précife  ; car  il  doit  paroître  indiferet  d’occuper  les 
momens  précieux  de  i’Aflemblée  , pour  obtenir  des 
decrets  favorables  à un  établifiement , s’il  ne  doit  ja- 
mais avoir  lieu  par  défaut  de  fonds  i tandis  qu’aucun 
particulier  ne  doit  jamais  préienter  une  entreprife  utile 
& difpendieufe  , fans  joindre  à fes  moyens  d’exécution 
îa  fonmiffion  de  capitaîiftes  bien  connus  par  leur  foli- 
dité.  Néanmoins',  des  confédérations  particulières  peu- 
vent porter  à adoucir  la  rigueur  de  la  loi  , & c’efi  ce 
qu'il  convient  d’examiner.  La  comparaifon  du  projet 
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du  (leur  Brulé , l’importance  de  fa  conftruéLon  par 
proportion  à celui  qui  eft  l’objet  de  ce  rapport  , con- 
duira fans  doute  au  réglement  de  cette  première  con- 
dition. 

Ces  canaux  font  tous  fondés  fur  i utilité  du  com- 
merce, fur  la  communication  plus  direéle  de  departe- 
ment à département  Sc  de  l’étranger  à l’interieur  du 
royaume.  Mais  la  conftruéiion  de  l’tfn  eft  bien  plus 
importante  que  celle  de  l’autre  , à raifon  de  fes  embran- 
chemens  & de  la  diftance  qu’il  doit  parcourir  ; auffi  fa 
dépenfe  eft  elle  proportionnée.  L’autre  , d’une  etendne 
bien  plus  bornée  5 quoique  non  moins  intereffant  , 
dans  une  diftance  de  28  à 30  lieues,  n occafionnera 
qu’environ  trois  millions  de  dépenfe:  or  cette  fomme , 
très- forte  pour  un  particulier  , ne  i’eft  pas  neanmoins 
pour  une  compagnie  ; il  paroit  eftentiel  pour  le  bien 
des  entrepreneurs , & plus  encore  pour  celui  du  com- 
merce & des  propriétés , principe  de  la  plus  grande 
conftdération  pour  des  légillateurs,  que  leslonds  de  ces 
entrepreneurs  foient  prêts  avant  que  1 ouvrage  com- 
mence , puifque , d’un  autre  côté , il  11e  fe  prefente 
aucune  raiion  de  fait  qui  exige  la  fixation  d un  delai. 

Âorès  avoir  pourvu  à la  réalité  des  fonds  a fournir 
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par  les  entrepreneurs  de  cette  navigation  , U paroit 
encore  eftentiel  d’afturer  l’exécution  de  i ouvrage,  îa 
fclidité  de  fa  conftruction,  de  fes  éclufes , de  fes  ponts , 
de  fes  chemins  de  halage , en  un  mot  de  tout  ce  qui 
doit  compofer  fon  enfemblc  ; & cette  utile  prévoyance 
fera  un  des  articles  eftèntiels  du  décret  que  j aurai 
l’honneur  de  vous  préfenter. 
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La  proposition  de  rendre  navigables  les  rivières 
d Eilonne  , de  Juine  8c  du  Remard,  qui  vous  eft  faite, 
n eft  pas  un  projet  nouveau  , ainfi  que  nous  vous 
1 avons  déjà  obfervé  5 il  n’eft  queftion  que  de  reprendre 
3e  cours  a une  navigation  qui  exiftoit  en  partie  en 
1490.  Or,ft  à cette  époque  cette  navigation  fut  re- 
connue utile  , a combien  plus  forte  raifort  doit- elle 
etre  demontree  intérefïànte  dans  un  temps  011  les 
befoins  de  la  vie  , multipliés  en  tout  genre  , ont  donné 
au  commerce  une  activité  qui  s’étend  dans  les  quatre 
parties  du  monde. 

L’Eflbnne  prend  fa  fource  dans  le  Gatinois  , la 
Juine  dans  la  Beauce  , le  Remard  dans  la 
forêt  d Orléans  : les  deux  premières  fe  réunifient 
à 3 lieues  de  Coibeil,  où  elles  confluent  dans  la 
Seine.  Succeffivement  divers  ingénieurs  8c  proprié- 
taires ont  voulu  reprendre  cette  navigation  fous  les 
rois  Louis  XII 5 Louis  Xill , Louis  Xiv'&  Louis  XV  ; 
on  voit  par  les  pièces  &c  les  mémoires  joints  à ce  rap- 
port , que  cette  navigation  a exifté  pendant  deux 
iiècles  ; mais  les  péages  , les  difficultés  que  les  navi- 
gateurs éprou voient  de  la  part  des  feigneurs  d’un  côté, 
de  1 autre  la  difette  des  fonds , la  mauvaife  adminif- 
tration  , la  négligence  dans  l’entretien  , tout  concourut 
en  un  mot  a la  faire  abandonner. 

Cependant  les  vallées  que  ces  rivières  arrofent  font 
des  plus  fertiles  ; mais  la  plupart  des  prairies  font 
mativai fes,  marécageufes;  l’air  y eft  mal  fain  , infedé 
par  les  ftagnations  j les  vapeurs  y font  fiévreufes  8c 
meurtrières. 


( 7 ) 

Âînfi  donc  îa  fanté  des  habitans,  des  propriétaires* 
ïa  nourriture  des  animaux  , les  befoins  de  l’agricul- 
ture , tout  concourt  à demander , à exiger  même 
un  établiftement  qui  vous  eft  préfenté  par  des  plans 
& devis  qui  ne  laiftènt  rien  à defirer. 

Le  (ieur  Dranfy  , ingénieur , connu  par  fes  taîens 
en  hydraulique  , par  les  moyens  qu’il  vous  offre  , a 
trouve  i’ineftimable  avantage  de  conferver  toutes  les 
ufines  établies  fur  tout  le  cours  de  cette  rivière;  tandis 
que  fes  prédéceffeurs  vouloient  les  détruire  & facri- 
her  ainfi  à l’ambition  de  faire  un  beau  canal , une 
multitude  de  moulins  à farine  , d’autant  plus  inte- 
reffans , qu’ils  font  conftruits  fur  des  rivières  douces  , 
paifibles  , tranquilles  , jamais  fujettes  à aucun  gonfle- 
ment défait  reux , & qui  ne  gèlent  point.  Get  ingénieur 
qui  a porté  la  perfection  des  moulins  à farine  à fon 
plus  haut  période  , fe  propofe  au  contraire  d’en  aug- 
menter le  nombre  à volonté  , de  rendre  ceux  qui 
exiftent  plus  forts,  plus  productifs  ? & de  conferver 
avec  fcrupule  toutes  les  chutes.  Lorfqu’on  confidere 
que  les  departemens  qui  avoiflnent  ces  rivières  abon- 
dent en  bleds  & grains  de  toute  efpèce , on  eft  con- 
vaincu que  ces  vues  d’utilité  publique  méritent  la  plus 
grande  protection* 

On  reconnoît  encore,  par  l’examen  de  ce  projet, 
que  les  moyens  de  defféchement  propofes  font  allures 
& que  tout  concourt  à le  conftituer  utile  & indif- 
penfable. 

Les  vues  des  anciens  ingénieurs , ou  entrepreneurs 
de  cette  navigation,  setendoiént  julqu’à  Rocheplate, 
> A.  q. 
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fur  l’EiTorme,  & à Yèvre-Ie-Chatel  , fur  le  Remard, 
c’elb  à-dire  , jufqu’à  une  diftance  de  3 5,8  1 5 toifes  du 
confluent  à la  Seine  : mais  le  fleur  Dranfy  demande 
de  la  pouffer  jufqu’à  la  Loire  , en  traverfant  la  forêt 
d Orléans,  par  un  canal  de  21,900  toifes , qui  par- 
tira de  Pithiviers  , & qui  ira  confluer  à ce  fleuve  à 
une  lieue  an-deiiùs  d’Orléans  5 cette  augmentation  s 
qui  met  le  comble  à futilité  de  cette  navigation  , la 
rend  plus  importante  au  commerce  en  général. 

Mais  fl  cet  étabiifîement  efl  utile  au  commerce  , 
s’il  préfente  à tous  les  propriétaires  riverains  des  ri- 
chefles  nouvelles  par  l’amélioration  de  leurs  prairies  , 
en  les  delféchant  ; par  la  falubrité  de  l’air  , en  donnant 
cours  aux  eaux  (Lignantes  ; par  un  débouché  journa- 
lier & facile  qui  augmentera  la  valeur  de  leurs  denrées , 
de  leurs  fermes  ; par  l’occaflon  des  voitures  d’eau,  qui 
rendront  leurs  voyages  commodes  & moins  coûteux.: 
de  quelle  importance  cette  navigation  n’eft  elle  pas 
pour  la  capitale  ?•  Au  fin  dans  tous  les  temps  les  prévôts 
des  marchands  & les  échevins  de  Paris  non-feulement 
ont  protégé  de  tout  leur  pouvoir  la  navigation  de 
ces  rivières  , mais  encore  ils  font  entrés  dans  la  dé- 
penfe  qu’a  occaflonnce  fon  entretien. 

Outre  une  abondance  de  bleds,  d#  farines  que  Paris 
peut  tirer  des  provinces  de  Beaitce  , du  Gâtinois  & de 
celles  que  la  Loire  arrcfe  , elle  doit  encore  en  atten- 
dre une  multitude  bien  eonfidérable  de  diverfes  den- 
rees  en  vins,  bois,  foins , pailles;  & ce  qui  doit  être 
encore  pour  elle  d’une  confidération  allez  importante, 
ceft  la  pcrfpeclivc  de  11e  jamais  manquer  de  grès  d’une 
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excellente  qualité , quelle  ne  peut  plus  tirer  que  de 
Fontainebleau , celui  d’Etampes  étant  epuile,  vz  qui  le 
trouve  fur  les- bords  de  l’Eflbnne  en  malles  énormes. 

On  peut  reconnoître  dans  le  mémoire  de  l'ingé- 
nieur , &z  dans  le  fupplément  qui  y eft  joint  , que  fa 
prévoyance  s ell  étendue  lur  tout  ce  qu  un  ouvrage 
auflï  majeur*  peut  lailîèr  à delirer  : t lur  la  loiidhc  3 
2°.  fur  la  conilruélion  , le  nombre  de  les  et  Iules  3 
leur  placement  près  des  moulins;  30.  fur  les  ponts  en 
pierres  pour  la  commodité  des  paüagcs  partout  ou 
ils  font  néceflaires  , de  des  petit  ponts  de  fuppiement 
en  bois,  d’un  genre  de  mécanique  très  ingénieux  pour 
leur  force  & leur  déplacement  facile  ; 4°,  lut  les  hal- 
lages, les  ports , les  folles  de  delTechement ; 5°*  fur 
le  raffemblement  des  eaux  des  lourccs,  des  refervoiis; 
en  un  mot  fur  tout  ce  qui  peut  concourir  a la  perfec- 
tion de  l’ouvrage , & le  rendre  plus  utile  aux  ufincs 
Sz  plus  commode  au  public  ; en  relpeclant  & confer- 
vant  en  même  temps  dans  toute  leur  plénitude  les  droits 
des  propriétaires  , avec  cette  fage  économie  qui  doit 
fans  réplique  contribuer  à l’augmentation  de  la  valeur 
des  terres  , des  prés,  des  bois  de  des  denrees  en  ge- 


neral 


Mgis  la  beauté  de  cet  enfcmbSe  , Sz  tous  les  fpé- 
cicux  avantages  qu’un  expofé  ingénieux  & adroit 
pourroit  rendre  plus  piquans  encore?  devroit  erre 
ab fol u ment  rejeté  , s’il  n’avoit  pas  reçu  1 approbation 
de  ceux  qui  , plus  particulièrement  éclairés  par  leur 
intérêt  , doivent  déterminer  la  loi  qu’on  follicite. 

Par  votre  décret  du  6 octobre  dernier , McffieUiS, 
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Vous  avez  renvoyé  la  demande  du  fleur  Grignet,  mo 
tcm  ce  entrepreneur  du  projet , & des  fienrs  Gerdret  , 
Jars  & compagnie,  foumiflïonnaires  pour  les  fonds, 
au  département  de  Seine  & Oife  , &■  à celui  du 
ïaaiet , pour  eonftater  1 utilité  de  cette  navigation  de 
donner  leur  avis. 

Alunis  de^  ce  décret,  Meilleurs , les  entrepreneurs 
e font  mis  à meme  d obtenir  les  avis  que  cette  pre- 
mière loi  exigcoit. 

En  conféquencc  ils  raportent  & vous  préfentent 
les  avis  des  départemens  du  Loiret  , de  Seine  ôc 
d’Oife , (i)  ceux  des  diredoires  des  diftrids  des  villes 
a Etampes  ce  de  Corbeil,  ceux  des  villes  & munici- 
paütes  ae  Paris  Corbeil  , Pithivier  , Maîesherbes  , 
Baulne,  Boigncvilîe  j Gironviîle,  Bonnevault , Melîe, 
Vaire,  Boutigny , Guinneville,  Laferté- Aleps  & Ef- 
fonne.  Tous  ces  avis  fe  réunifient  fur  l’importance 
de  cette  navigation  , fur  fon  utilité  publique  & par- 
euhere  , fur  le  befoin  de  travail  que  follicite  une 
multitude  de  bras  oififs  ; mais  tous  auffi  infiftent  fur 
la  néccffité  d’afiurer  les  fonds  utiles  à la  perfodion 
de  fentreprife  , avant  de  la  commencer,  néceflué 
morivee  nir  les  maux  que  les  propriétaires  ont  déjà 
éprouves  a divenes  époques , par  des  travaux  com- 
mences & enfuite  abandonnés  ; ce  qui  n’a  jamais 
ptoduit  que  du  défordre  fans  utilité  réelle. 

(0  Parmi ce  grand  nombre  d’adhésions,  celle  du  déparfe- 
ment  ae  oemp  et  Oise  , en  convenant  de  l’importance  de  la 
navigation  , observe  que  si  la  Nation  ne  la  rétablit  pas  à ses 

irais,  madame  de  lSdintP-f\Ur>,r,k~  I-  ......  .. 


présenté 


madame  de  Sainte-Colombe  est  la  première  qui 
•Ci.  à ce  departement  pour  avoir  son  agrément. 


se  soit 
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L’avis  de  la  municipalité  de  Paris,  fans  doute  la 
plus  intérelfce  à l’exécution  de  cette  importante  na- 
vigation , eu  égard  à fa  grande  population , eft  en- 
core appuyé  par  une  lettre  particulière  de  M.  le  Maire. 

Les  Entrepreneurs  produifent  encore  un  avis  de 
l’alfemblée  du  commerce  de  la  ville  d’Orléans,  qui, 
après  une  difcuffion  fage  de  décilive  en  faveur  de  cet 
établifiement  5 propofe  une  fixation  pour  le  prix  des 
tranfports  d’Orléans  à Corbeil  & de  Coroeil  a 
Orléans. 

Enfin  , l’adminifiration  centrale  des  ponts  & chauf- 
fées, en  convenant  de  l’importance  & de  1 utilité  de 
cette  navigation,  delireroit.  feulement  quelques  renfei- 
gnemens  de  plus  pour  la  partie  du  canal,  afin  de 
mieux  juger  loir  de  fa  polïihihté  , foit  de  la  quan- 
tité d’eau  qui  doit  l’alimenter  ; mais  la  navigation 
des  rivières  ayant  exifté  , & cette  partie,  étant  la  plus 
côndérable  & la  plus  utile  , rien  ne  s’oppofe  a ce 
que  cet  ouvrage  foit  commencé  le  plutôt  polïible. 

Nous  ne  devons  pas  néanmoins  , Meilleurs , vous 
lailfer  ignorer  que  deux  municipalités , d’avis  contraire 
aux  départ-emens  & aux  directoires , s oppofent  a cct 
établiflèment.  La  municipalité  d’Etampes , dans  une 
alfemblée  reconnue  illégale  , rejette  ce  projet  fans 
donner  aucune  raüon;  mais,  mieux  inftruite  fur  les  inté- 
rêts généraux  de  la  commune  , on  ne  doute  pas  qu  elle 
ne  revienne  d’une  erreur  qu’une  cabale  particulière  a 
accréditée;  elle  doit  reconnaître  , fur-tout,  que  quand 
même  elle  obtiendroit  que  la  Juine  ne  fût  pas  rendue 
navigable  celle  de  l’Eifonne  le  devenant, elle  perd*  oit 
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toujours  les  avantages  qui  n’intérefïent  que  quelques 
particuliers  , & que  le  bien  général  doit  remporter. 

L'autre  municipalité  , celle  de  Buno  , fonde  fon 
refus  fur  un  embarras  local  ruineux  , fi  l’on  ne  fuivoit 
pas  le  lit  de  la  rivière  ; & comme  elle  préfente  le 
remède  , il  eft  facile  de  la  raflurer  fur  ces  craintes 
deüruétives. 

Vous  avez  vu  , Meilleurs  , que  lcrs  de  rétabli  fle- 
ment  du  canal  de  Paris,  il  parut  une  variété  d’o- 
pinions qui  pouvoit  faire  balancer  votre  déciiion 
ici  le  vœu  général  s’exprime  de  la  manière  la  plus 
Lorte;  & d’après  cet  accord  unanime,  il  femble  qu'au- 
cun motif  ne  doit  plus  retenir  la  loi  au'il  reflc  à 
prononcer;  mais  planeurs  entrepreneurs  la  demandent 
en  meme-tems,  & chacun  follicite  une  préférence. 
Quels  font  leurs  droits  , “leurs  raifons  de  priorité  ? 
Cefl  ce  qu’il  convient  d'examiner. 

Ces  entrepreneurs  font  d un  coté  madame  de 
Sainte  Colombe  j le  fleur  Duüois , ci-devant  avocat, 
maintenant  homme  de  loi  , & M.  de  Romainville. 

De  l'autre  5 les  fleurs  Grignet,  Gerdret , Jars  & 
compagnie. 

Les  premiers  appuiept  leurs  droits  fur  ce  qu’ils 
fe  prétendent  repréfentans  des  anciens  entrepreneurs; 
le  fietir  Dubois  dir  , dans  ies  mémoires  , qu’un  ci-de- 
vant marquis  de  Fralaigue  lui  ayant  communiqué  fes 
prétentions  5c  fes  projets  fur  cette  navigation,  il  y 
a plus  de  trente  a nj,&  k détreffe  dans  laquelle  il  fe 
trou  voit  dans  la  conciergerie  du  Fort-TEvèquc  ; lui , 
fieur  Dubois,  lui  procura,  par  fes  amis,  un  fe  cours 
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momentané  qui  lui  rendit  fa  liberté  , & en  même 
rems  il  lui  forma  une  compagnie  pour  ai/ier  1 execu- 
tion de  fes  projets  de  navigation  de  la  Juine  de  de 
l’Eflonnc.  Ce  fut  alors  que  le  fieur  Dubois  prefenta 
une  requête  au  conieil  ci  état  du  roi  , fous  le  nom 
du  fleur  Arnouit , ingénieur  ; elle  tendoit  à ce  que  le 
rétabliiïement  de  cette  navigation  fut  accorde  a cette 
compagnie.  Le  fleur  Dubois  ne  faifoit  âiois,  fuivant 
les  apparences  que  les  honorables  fondions  de  con- 
feil  de  cette  compagnie. 

Mais  tandis  qu’on  follicitoit  l’obtention  de  1 ar- 
rêt qui  devoit  intervenir  fur  cette  requête,  les  aîlo- 
ciés  vendoient  des  portions  de  leurs  interets  , 
vendoient  par  conféquent  un  privilège  qu’ils  n’avotent 
point  encore  , pour  en  tourner  le  produit  a leur  profit 
fans  en  aider  Lentreprile.  Madame  de  Sainte-  Colombe 
acquit  elle  même  de  ces  interets  du  ficur  Tralaigue  5 
& il  paroît  , par  ces  mêmes  mémoires  du  fieur  Du- 
bois, que  cette  acquifition , dont  cette  darne  ne  pro- 
duit aucun  ade  } forme  abfolumcnt  le  ieul  titre  us 
fes  prétentions. 

Le  fieur  de  Romainville  paroît  dans  cette  affaire 
comme  ceffionnaire  des  droits  de  madame  Sainte-Co- 
lombe, & produit  des  plans  & mémoires  detaines  fur 


l’exécution  de  cette  navigation.  - , , 

La  conduite  irrégulière  de  cette  fociere  révolta  le 
miniftère , & l’arrêt  ne  fut  point  rendu.  Cependant 
le  fieur  Dubois,  alors  fécondé  par  madame  cte  Sainte- 
Colombe  , continua  les  folheitations , & parut  foi  s 
Ion  propre  & prive  nom;  néanmoins  on  ne  voit  pas 


\ 
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quel  eft  fon  titre,  & comment  de  fa  qualité  de  con- 
feil  il  eft  ynfl  pafle  à celle  de  privilégié  : il  femble 
qu’il  auroit  dû  paraître  autorifé  par  une  délibération 
de  la  compagnie  du  fleur  Traîaigue  , en  fuppofanc 
que  cette  compagnie  fût  elle-même  fondée  : cette 
reflexion  eft  d autant  plus  naturelle,  que  l’on  voit 
quiU’eft  élevé  des  difficultés  entre  les  fleurs  Dubois 
& i raîaigue , & que  ce  dernier  a fourni  un  mé- 
moire contre  le  premier,  & c’eft  le  fleur  Dubois  qui 
en  donne  connoiflance  lui-même,  en  obfervant  qu’il 
y répondit  par  une  requête  préfeniée  à M.  Bertin,  lors 
controleur  general.  Le  fleur  Dubois  annonce  que  le 
4 juillet  1767  il  fut  rendu  un  arrêt  du  confeil  qu’il 
rie  produit  pas;  mais  il  ajoute  que  peu  apres  certe 
détifion  M.  Bertin  lui  afllira  , à lui  fleur  Dubois , 
qu  il  croit  arreté  au  confeil  » que  le  roi  ne  faifant 
15  pas  exécuter  cette  entreprile  pour  fon  compte,  ce 
» ferait  fa  propofidon  qui  ferait  exécutée,  & qu’on 
» lui  donnerait  le  privilège  pour  faire  ce  rétabliflTement 

« avec  la  compagnie  que  le  confeil  n’ignoroit  pas 
»>  qu’il  avoir  >5. 

■*  ^ 

D’apres  l’arrêt  qu’on  vient  de  citer,  en  fe  repofant 

f ît  les  affu  rances  du  miniftre , le  fleur  Dubois  ne 
renouvela  fa  demande  qu’en  1774.  Succeffivement 
il  s m , oit  il , aarefie  aux  divers  controleurs  gêné— 
rau.v  , & en  dernier  lieu  a M.  Lambert;  toutes  les 
réclamations  font  demeurées  fans  effet;  enfin  la  révo- 
lution lui  a ouvert  une  nouvelle  voie,  & il  réclame 
encore  aujourd’hui  des  droits  fondés  fur  les  anciens 
piiviieges  de  ceux  qu  ils  üifent  repréfenter  : ils  de- 
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mandent  que  fur  des  plans  & devis  par  eux  ancien- 
nement fournis  fur  cette  navigation  , il  leur  foit  per- 
mis de  la  renouveler  & de  la  pouffer  d’un  côté  juf- 
qu’à  Erampes  , & de  l’autre  jufqu’à  la  forêt  d’Or- 
léans. Sans  doute  les  fonds  utiles  à cette  entreprife 
font  à leur  difpofition  ; mais  il  n a été  fourni  aucune 
foumiffîon  de  leur  part. 

Le  fleur  Dubois  fortement  convaincu  de  fes  droits, 
de  fon  privilège  fur  le  renouvellement  de  cette  navi- 
gation , penfe  qu’il  n’y  a aucune  raifon  , aucune  con- 
currence qui  puiffe  le  dépofleder  ; fes  motifs  font  , 
dit-il,  fondés  fur  des  travaux  , des  lollicitations  con- 
tinuelles depuis  plus  de  trente  ans , fur  des  dépenfes 
particulières  qu’il  porte  à trente  mille  livres  fans  y 
comprendre  celles  faites  par  madame  de  Sainte-Co- 
lombe. Il  conclut  & pratefle,  i°,  contre  l’arrêt  du 
confeil  rendu  en  1762.;  i°.  contre  celui  rendu  en 
feptembre  1789  ; 3 °.  il  protefte  contre  tous  les  dé- 
crets qui  auraient  pu  & pourraient  encore  être  fur- 
pris  à I’Afîemblée  nationale  contraires  à fon  droit 
légitime  ; 4°.  enfin  il  s’oppofe  à leur  exécution  en 
tant  qu’ils  font  préjudiciables  à fes  droits , &c. 

Les  fleurs  Grignet , Gerdret  Jars,  d’un  autre 
côté,fe  préfentent  comme  propriétaires  d’nfines  établies 
fur  la  rivière  d’Eflcnne  , comme  ayant  monté  dans 
ces  ufines  une  fabrique  d’uftenfiles  en  cuivre.  Cette 
fabrique  , par  les  tranfports  qu’elle  occafionne  , a fait 
entrer  dans  leurs  vues  économiques  le  prôjet  de 
renouveler  une  navigation  importante  5 l’ingénieur 
auquel  ils  fe  font  adreffés , grand  hydratilicien  pra- 


tique,  qui  , depuis  vingt-cinq  a trente-ans,  a conf- 
truit  iur  ces  rivières  une  quantité  prodigieufe  de 
moulins,  d’ufmes  en  tout  genre,  & pour  l’état , & pour 
les  hôpitaux  , & pour  les  particuliers  ; qui , par  con- 
féquent  , connoît  ces  rivières , tk  les  vallées  quelles 
arrofent , leur  fol  & les  ufages  de  la  contrée , pou- 
voir mieux  que  tout  antre  créer  des  moyens  pour  ob- 
vier à tous  les  inconvéniens  qui  réfultoient  des  anciens 
projets.  Munis  de  fon  avis  , ils  le  1 ont  préfenté  au 
confeil  du  roi  en  178 S,  pour  obtenir  la  faculté  de 
faire  les  niveliemens , les  plans  & devis  en  réfultans, 
&rc.  : cette  démarche  étoit  autorifée  par  l’arrêt  du 
confeil  , rendu  le  rG  mai  1767,  conçu  en  ces 
termes  : 

et  Vu  au  confeil  d’état  les  requêtes  & mémoires 
îî  préfentés  refpeéfcivement  par  les  heurs  Thomas  Ar- 
îî  noult,  archite&e  , Juré  » expert,-  & compagnie,  le 
s)  ficur  Dubois  de  la  Rouance  , avocat  au  parlement, 
>3  Jacques  Harfouin , Manfart,  architecte  du  roi, 
sj  Charles-Simon  Yvonet , avocat  en  parlement,  le 
>3  heur  marquis  de  Traiaigue  , tendantes  à ce  qu’il 
33  plut  à fa  majefté  leur  permettre  , & à leur  hoirs 
« &rc. , de  rétablir  , à leurs  irais',  la  navigation  far 
s>  les  rivières  de  Juine,  d’Eifonne  , &c.  Le  Roi , dans 
33  (on  confeil , a débouté  & déboute  lefdits  Arnouît , 
33  Dubois  de  la  Rouance,  Manfart , Yvonet  & de 
î*  Traiaigue  , de  leur  demande  concernant  .la  na- 
3>  vigation  des  rivières  d’Etampes  , d’Eflonne  & du 
33  Remard  5 leur  défend  de  fe  dire  à l’avenir  entre- 
33  preneurs  de  la  navigation -defdites  rivières  ; fi  réfer - 

*3  vaut 
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» Vant  fa  tnajeflé  de  pourvoir  à l' ctalliffement  défias 
55  canaux  ainji  qu  'il  appartiendra. 

Le  prononcé  précis  de  cet  arrêt , difent  ces  en- 
trepreneurs , a du  leur  Faire  connoître  que  fa  majefté 
s’étant  refervé  de  pourvoir  d V établijjement  desdits  canaux , 
ils  pouvoient  en  folfciter  l’entreprife  , fans  avoir  à 
craindre  aucun  reproche  delà  part  de  ceux  qui , avant 
le  débouté  , pouvoient  foi  mer  quelques  réclamations 
fpecienfes  Ces  affociés  ne  pouvant  deviner  quelle  avoit 
pu  etre  la  raifon  de  ce  débouté  > ils  a voient  cru  l'en- 
trevoir dans  le  vu  des  pièces  5 en  effet  ce  vu  de  pièce  , 
fort  étendu  , s’exprime  ainfi  : 

33  Et  de  la  part  du  fieur  Dubois  de  la  Rouance, 
3’  le  pietendant  auteur  du  projet.  & des  mémoites 
» préfentés  au  confei!  fous  le  nom  du  fienr  Arnoult , 
” tendant  a ce  que  le  privilège  1 oie  accordé  au  nom 
J?  du  lieur  Dubois  , <kc* 

' « Et  de  la  part  pu  fieur  Man  fart  , aux  fins,  10.  de 
33  combattre  les  prétentions  du  fieur  marquis  de  Tra- 
» laigue  , &c. 

» Et  de  la  part  du  fienr  Yvon  et , aux  fins,  i°. 
33  de  combattreles  prétentions  des  fleurs  Arnouît,  Dubois 
35  delà  Rouance,  Manfart  , &c. 


» Et  de  la  part  du  marquis  de  Tralaigue  tendante, 
33  10.  à combattre  les  prétentions  du  fieur  Manfart  &c 
33  autres , &c. 

33  Les  mémoires  du  fieur  Dubois  de  la  Rouance , 
33  tendant  à combattre  les  prétentions  du  fieur  Man- 
33  fart , du  fieur  Yvonet  & du  marquis  de  Tralaigue 
3*  à la  navigation. 

Rapp,  de  M.  Mikt  de  Mureau , B 
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Les  fleurs  Grignet,  Gerdrct  3c  Jars  ont  du  conclure 
de  ce  vu  de  pièces , que  tous  les  combattons  oppoiés 
en  faits,  divifés  d’intérêt  j n étant , ni  les  uns  ni  les 
autres,  appuyés  par  des  titres  probatifs  de  leur  privilège 
prétendu  , ils  avoient  été  mis  d’accord  par  un  débouté 
pur  3c  (impie  j 3c  ce  débouté  a paru  d’autant  plus 
juîle  qu’il  étoit  notoire  qu  originairement  le  fieur 
Lamber ville  , en  fon  temps  ingénieur  de  grand  mé- 
rité j avoit  le  premier  conçu  ce  projet  de  navigation , 
qu’il  en  avoit  pris  les  nivellemens  j fait  les  plans  cfo 
devis,  & que 'par  ces  plans,  cet  ingénieur  n avoit 
point  ménagé  ni  conferve  les  ufines  , qui  depuis , par 
leur  augmentation  en  nombre,  3c  fur-tout  en  moulins 
à farine,  font  devenues  importantes , précieu  fes , 3c 
même  facrées  pour  la  Nation  en  général , & que  tous 
les  entrepreneurs  ou  ingénieurs  qui  font  venus  apres 
Lamberville  n’ont  travaillé  que  d’après  fes  plans  3c 
fes  principes  -,  d’où  il  efl:  également  notoire  que  ce  fut 
une  des  raifons  décilives  qui  diéta  le  débouté  de  cet 
arrêt.  Or,  continuent  ces  entrepreneurs,  peut-on  nous 
imputer  à crime  d’être  venus  avec  des  moyens  surs , 
conformes  aux  intentions  proteétrices  des  propriétés  , 
demander  à rétablir  une  navigation  qui  depuis  vingt 
ans  étoit  au  concours  ? & ne  doit-on  pas  au  contraire 
accueillir  & préférer  tout  citoyen  zélé  qui,  par  fes 
études  & fon  expérience,  efl;  parvenu. à accorder  le 
bien  général  avec  tous  les  avantages  des  propriétés 
locales  ? 

Si  le  fleur  Dubois  , qui  originairement  a manque 
fon  objet  par  défont  de  droits  3c  de  moyens , qui , 
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malgré  Ton  débouté , prétend  n avoir  jamais  ceffé  Tes  fol- 
licitations,  &le  fleur  de  Romainville,  repréfentant  ma- 
dame de  Sainte-Colombe  , nont  pu  parvenir  a obtenir 
le  privilège  , le  premier  fur-tout  doits  en  prendre  au  peu 
de  reflource  & au  peu  d’habileté  qu  il  a manifefte  j en 
vain  dira-t-il  , st  j’ai  avance  dans  mes  loilicitations 
53  que  je  conferverois  les  uf  nés  au  moyens  etc  canaux 
33  de  dérivation-,  j’ai  dit  que  je  poufferais , G on  i’exi- 
53  geoit,  ma  navigation  jufquau  canal  d’Orléans  33. 
Ces  paroles  , Ces  promeffés  vagues , qui  marquent  tou- 
jours de  l’incertitude  dans  l’individu  qui  les  fait , & 
donc  l’exécution  ne  pouvoir  être  que  du  r effort  d un 
ingénieur  , n’ont  point  fait  & n ont  pu  faire  impief- 
fion  fur  l’efprit  du  gouvernement  , de  le  gouverne- 
ment n’a  pu  confidérer  un  homme  qui  ne  parloit  des 
opérations  du  génie  civil  de  de  I hydraulique  que  comme 
avocat. 

C’eff  dans  cet  état  & c'eft  dans  cet  efpric  que  l’arrêt 
du  confeil  eft  intervenu  5 Ion  execution  a donne  lieu 
à des  opérations  difpendieufes  , & qui  ont  été  termi- 
nées fans  la  moindre  oppofition , apres  plus  d un  an 
de  travail , & fur  les  lieux  mêmes. 

Appuyés  par  tous  ceux  qui  ont  un  intérêt  véritable  à 
la  chofc  , par  des  députés  d Orléans , par  les  caliiets  de 
cette  ville  & par  les  proprietaires  riverains  , les  rieurs 
Grignet  ,Gerdret  SeJarsfefont  préfentésà  votre  comité 
d’agriculture  «Se  de  commerce,  avec  les  plans , les  de- 
vis eftimatifs  , avec  même  un  projet  de  tarif  : le  tout 
eft  l’ouvrage  de  l’ingénieur  qui  a été  employé  p^r  les 
commiiïaires  du  roi  des  eaux  &C  forets»  Par  un  premier 
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décret  de  l’Aflemblée  nationale  leur  demande  a été 
renvoyée  aux  département  de  Seine  & Oife  ëz  du 
Loiret.  Ils  ont  obtenu  les  avis  les  plus  favorables  de 
ces  départemens , des  directoires  des  diitriéts  , ëz  fur- 
tout  de  la  municipalité  de  Paris , de  l’affemblée  du 
commerce  d’Orléans  j tous  ont  accueilli  les  plans  de 
l’ingénieur  ëz  fes  moyens , comme  infaillibles  '■>  ëz  c eft 
en  les  rapportant  au  comité  d’agriculture  ëz  de  com- 
merce qu’ils  ont  appris  que  le  fieur  Dubois  & la  dame 
Sainte- Colombe  faifoient  la  même  demande. 

Ils  ne  fauroient  fe  perfuader , qu’aprés  avoir  ob- 
tenu un  arrêt  du  confeil  pour  rétablir  une  navigation 
qui  étoit  au  concours  *,  qu’après  avoir  travaillé  avec 
toute  la  publicité  qu’un  ouvrage,  protégé  par  le  gouver- 
nement , autorife , fans  avoir  éprouvé  ni  réclamation  , 
ni  oppofition  5 après  avoir  obtenu  un  premier  décret 
de  l’Aflcmblée  nationale,  après  avoir  obtenu  les  avis 
des  départemens  , des  directoires  &z  des  municipa- 
lités ; après  avoir  dçpenfé  des  lommes  confidérables , 
on  puiffe  leur  préférer  des  perfonnes  qui  n’ont  plus 
ni  droits  ni  qualités  depuis  le  mois  de  mai  17A7  , en 
fuppofarit  qu’elles  aient  pu  en  avoir  un,  même  ap- 
parent , avant  cette  époque  , ëz  qui  ne  produifent 
rien  qui  puilfe  entrer  en  parallèle.  D’après  cette  raifon 
ces  entrepreneurs  concluent  à ce  qu’il  leur  (oit  accordé 
le  rétabli  lïèment  de  cette  navigation  aux  conditions 
qu’il  vous  plaira  , Meilleurs , de  leur  impofer. 

Quant  à l’article  eSentieî  des  fonds  à réalifer,  ces 
entrepreneurs  fe  font  fournis  à dépofer  une  fomme  équi- 
valente à celle  jugée  nécêlfaire  par  l’ingénieur , pour 
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rendre  à fa  perfection  telle  partie  du  canal  defigne 
en  commençant  par  Corbeil  5 lieu  ou  les  deux  rivières 
réunies  confluent  à la  Seine , & de  fournir  fuccefîî- 
vemenc  la  fomme  relative  à la  partie  fuivante  de  ce 
même  canal  ; 8e  ils  s’engagent  à continuer  ainfi  par  par- 
tie , tant  que  l’entière  perfection  de  cette  navigation  , 
jufqu’à  fon  confluent  à la  Loire  , 1 exigera. 

Cette  propofition  partielle  de  fournir  les  fonds  ne 
peut  convenir  pour  un  objet  de  cette  importance,  elle 
ne  peut  entrer  dans  la  fageffe  de  vos  vues , parce 
que  i°.  il  importe  de  donner  de  1 ouvrage , comme 
on  l’a  déjà  effentiellement  prouve  , a une  multitude 
de  bras  oififs , 6e  il  y en  a dans  toute  1 etendue  de 
pays  que  doit  traverfer  le  canal  projette  ; con- 
féquemment  il  paroît  indifpenfabîe  qu  il  foit  établi  cics 
ateliers  en  même  temps  fur  divers  points  de  fon 
cours.  iQ.  Plus  cette  navigation  intéreffe  le  commerce  , 
8c  plus  il  cft  urgent  qu’elle  puiffe  etre  achevée  en 
moins  de  temps.  30.  Ce  ne  feroit  pas  remplir  le 
vœu  des  départemens  , directoires  8c  municipalités  , 
qui  toutes  demandent  des  afflirances  pofitives  fur  1 exe- 
cution entière  de  la  navigation  , a caufe  ces  moths 
d’utilité  générale  , 8e  à caufe  des  genes  que  les  an- 
ciennes reprifes  8e  les  abandons  ont  occaflonnees  vil 
divers  temps  aux  propriétés  qui  les  ont  fourrertes. 

j’ai  eu  l’honneur  de  vous  rapporter,  JVieffieuis , 
les  prétentions  motivées  des  deux  compagnies  diffé- 
rentes : l’uue  plus  ancienne  préfente  des  moyens  quon 
ne  peut  juger  , 8e  des  droits  au  moins  équivoques  ; 
l’autre,  fécondée  parle  talent  8e l’expérience,  vous  offre 
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des  moyens  clairs  & qui  paroiflent  fans  contra- 
diction. 

Ainfi , eq  accordant  aux  fieurs  Grignet,  Gerdret  > 
&c  Jars , le  decret  qu'ils  follicitent , ôe  en  les  foumet- 
tant  à recevoir  des  fieurs  Dubois  , Romainville,  & de 
madame  de  Ste.  Colombe  des  actions  jufqu’à  la  con- 
currence d’un  cinquième  du  montant  de  la  dépende, 
dans  laquelle  ils  feront  entrer,  ainfi  que  les  fieurs 
Grignet , Gerdret,  & Jars  , les  dépenfes  préliminaires 
& légales  qu’ils  ; unifieront  avoir  faites  pour  cet 
objet  : enfin  , en  imposant  à cette  compagnie  les 
obligations  de  fuivre  les  plans  du  fieur  Dranfy , qui 
fera  chargé  de  l’exécution  , vous  rendrez  une  égale 
juftice  à tous  les  prétendans  , vous  affûterez  la 
bonté  de  l’exécution  , en  la  mettant  entre  les  mains 
de  1 ingénieur  qui  jouit  d’une  confiance  générale. 

Les  entrepreneurs  demandent  qu’il  leur  foit  fait  don 
perpétuel  & irrévocable,  à leurs  hoirs,  fuccefleurs,  & 
en  pleine  propriété  incommutable , & c. 

Cette  demande  ne  peut  être  accordée  fins  con- 
trarier vos  principes  cohftitutionneîs.  Le  fond  du 
canal  de  cette  navigation  , fes  bords  , les  chemins 
de  halages , fes  ponts , fes  éclufcs , fes  étangs  9 fes  réfer- 
voirs , fes  ports  ; tous  ces  objets  ne  peuvent  <5c  ne 
doivent  être  aliénés  que  pour  un  temps  limité,  pendant 
lequel,  au  moyen  d’une  indemnité  qui  fera  accordée 
à prendre  fur  les  bateaux  qui  monteront  & defeen- 
dront , eu  égard  à l’efpèce  , poids  & miaîité  des 
marchandifes  , des  denrées , & même  fur  les 

voyageurs  qu’ils  contiendront  , ces  entrepreneurs 
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feront  rembourfés  de  leurs  fonds  d'avance  , & des 
intérêts  qu’auront  occafionnés  la  conftruftion  de  ou- 
vrage & fon  entretien. 

Mais  les  magafins , les  bateaux  , les  maifons , les 
u fines , qu’ils  auront  confirmes  fur  les  bords  de  cette 
navigation  fous  votre  autorifation  ; tous  ces  o jets, 
bâtis  à leurs  frais,  & indépendans  de  la  navigation, 
formeront  pour  eux  , leurs  hoirs  ou  ayant- caule, 
une  propriété  réelle  & irrévocable  , parce  qu  a 1 expi- 
ration de  l'époque  fixée  , toute  indemnité  accordée 
fur  le  public  , paflera  au  profit  de  la  nation  , alors 
chargée  de  fon  entretien  ; fauf  aux  entrepreneurs  a 
tirer  de  leurs  magafins  , maifons , ufines , bateaux  , te 
parti  qu’ils  jugeront  convenable  par  la  vente  ou  a o- 

cation  de  leurs  propriétés.  . 

Ain  fi  , fur  ces  principes , ce  n’eft  pas  un  privileg 

ciu'il  eft  queftion  d'accorder  ; mais  de  biffer  ouverture 
à une  fimple  fpéculation  , à laquelle  tout  cltoy“  > 
tout  propriétaire  , peut  avoir  droit  de  fe  livrer , &.  de 
placer  une  portion  de  fes  fonds  conformement  a e 
intérêts  & aux  principes  de  la  liberté  , bafe  heureufe 
de  notre  condition.  C’eft  en  conformité  de  ces  prin- 
cipes que  j’ai  l’honneur  de  vous  proposer 'le  projet  de 
décret1  fi, liant , au  nom  de  votre  comité  de  commerce 
& d’agriculture. 
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L Assemblée  Nationale,  après  avoir  entendu 
j.C  raPPort  <îui  Iui  a été  fait,  au  nom  de  fon  comité 
d agriculture  & de  commerce , de  la  demande  des 
Peurs  GYïgnet , Gerdret  & Jars,  de  rétablir  à leurs 
î0-^  navigation  fur  la  rivière  dejuine,  dite 
tu.iipes,  depuis  cette  ville  jufqtfà  fon  embouchure 
dans  la  rivière  d’Eflonne. 

2».  La  navigation  fut  h rivière  d’Efîbnne  depuis 
■a  jonâion  dans  la  Seine  à Corbeil , julquà  Û foorce 
au-dellus  de  Pithtviers , en  paffant  par  Effonne  la 
Ferte-Aleps  & Malesherbes,&  un  flottage  fur  le  ruiffeau 

c te' C‘ilnS  ^ p3rtie  a'e  fon  cours  > à travers  la 
boif  d°r  CanS’  Pour  en  rtciüter  l'exploitation  du 

. 30’  D établir  une  nouvelle  navigation  depuis  Pithi- 

vters,  en  traverfant  partie  de  la  forêt  d’Orléans  iuf- 
<qu  a la  Loire. 

Oui  le  rapport  du  vœu  des  diredoires  des  départe- 
mens  ne  Paris  , de  Seine  & d’Oife,  du  Loiret,  des  di- 
redoires  de  diftrid  d'Etanrpcs,  de  Corbeil , de  Pithi- 
viers , des  municipalités  de  Paris , Corbeil  , Pithi- 
viers , Malesherbes,  Baulne , Boigneville,  Gironville 

Bonnevank  , Meflè  , Vaire  , Boutigni , Guinneville 
la  Ferte-Aleps  6c  E donne  : 

Otii  le  rappoit  du  fieur  Dranfy , ingénieur  nommé 


•V. 
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par  arrêt  du  confeii  du  1 5 avril  1789  , pour  examiner 
la  poffibilité  & le  détail  de  conftrudion  : 

Oui  le  rapport  de  ladmmiftration  centrale  des  ponts 
&£  chauffées  : 

Décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  heurs  Grignet,  Gerdret^  Jars  & compagnie, 
font  autorifés  douvrir , eonftruire  &:  rétablir  à leurs 
frais , conformément  aux  plans  5c  devis  fournis  par  le 
heur  Dranfy , ingénieur  , qui  referont  annexés  ah 
préient  décret , & fous  la  conduite  de  cet  ingénieur  : 

;°.  La  navigation  de  la  rivière  de  Juine,  dite 
d’Etampes , depuis  cette  ville  jufqif  à fon  embouchure 
dans  la  rivière  d’Eiïonne. 

20.  La  navigation  fur  la  rivière  d’Effonne  , depuis 
fa  jondion  dans  la  Seine  à Corbeil  jufqu’à  fa  fource 
au-deffus  de  Pithiviers , en  paffant  par  Effonne , la 
Ferté-Aleps  &.  Malesherbes,  &un  dorage  fur  leruifleau 
le  Remard  , dans  la  partie  de  fon  cours , à travers  la 
forêt  d’Orléans , pour  en  faciliter  l’exploitation  du 
bois. 

30.  D’établir  une  nouvelle  navigation  depuis  Pithi- 
viers , en  traverfant  la  partie  de  la  forêt  d’Orléans 
jufqu’à  la  Loire. 

î 1. 

Les  rivières  auront  au  moins  3 6 pieds  de  large  à 
leur  fuperficie  & 5 pieds  de  hauteur  d’eau  ; il  leur  fera 
donné  une  plus  grande  hauteur  & largeur  dans  les 
lieux  où  elle  fera  jugée  utile  ; elles  feront  redreffees 
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partout  où  il  fera  néceffaire  , & il  fera  établi  des  an  Tes 
de  retraite  dans  les  lieux  convenables  pour  la  plus 
grande  facilité  de  la  navigation. 

Toutes  les  branches  qui  fubdivifent  ces  rivières , & 
fur  lefquellcs  il  n’y  a pas  d’u fines  ou  moulins  j feront 
réunies  au  corps  de  rivière  principal , & leur  embou- 
chure fera  fermée  foîidement  avec  des  palplanches  ôc' 
corrois  devant  & derrière. 

1 1 L 

Les  ileurs  Grignet , Gerdret , Jars  & compagnie  , 
établiront  des  ponts  en  pierre  partout  où  cette  navi- 
gation traverfera  les  grandes  routes  , en  fe  concertant 
à cet  effet  avec  l’ingénieur  du  diftriâ:  ou  du  départe- 
ment i des  chemins  de  halage  de  18  pieds  de  large  , 
un  contre-foffé  pour  le  defféchement  des  terreins,  qui 
aura  6 pieds  de  large,  & dont  la  profondeur  fera 
toujours  de  niveau  au-delïous  de  l’ufine  inférieure  5 le 
franc-bord  oppolé  aura  1 2 pieds  de  large , & on  y 
établira  un  contre-foffé  fervant  au  defféchement  de 
cette  partie.  On  ajoutera  aux  chemins  de  halage,  francs- 
bords  &c  contre  foffés,  les  talus  néceffaires  pour  le  fou- 
tien  & la  folidité  des  terres. 

Il  fera  établi  à chaque  retenue  d’eau  une  éclufe  le 
plus  prés  poffible  de  lutine;  & à chaque  endroit  où  il 
fe  trouvera  un  chemin  charretier  , il  fera  établi  fur 
fécl ufe  un  pont  mouvant  en  bois. 


1 V. 


Ils  acquerront  les  propriétés  néceffaires  à ccttc  en- 
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treprife } favoir  les  terreins  néceflaires  à l’élargiflement 
de  la  rivière  , ceux  pour  le  chemin  de  hallage,  les  ta- 
lus, les  francs-bords  , les  contre-foffes , fuivant  les 
dimenfions  données  à l’article  ci-deflùs , les  terreins 
néceflaires  aux  anfes  de  retraite  dans  les  campagne^ , 
de  6oo  toiles  en  ù©o  toiles;  ceux  neceflaires  aux  rem- 
blais des  terres  oùbefoin  fera;  enfin  ils  lerontauffi  auto- 
rifés  à faire  acqullition  dans  les  villes  des  terreins  qu  ils 
jugeront  néceflaires  à letabliflement  d’un  port  où 
paflera  le  canal  ; l’eftimation  en  fera  faite  par  des  ex- 
perts nommés  de  gré  à gré , ou  par  le  directoire  a^s 
diftriéls  ; & s’il  arrivoit  quelques  difficultés  à cette 
occafion  , elles  feront  terminées  par  les  directoires  des 
départemens. 

Le  propriétaire  d’un  héritage  divife  par  le  canal , 
pourra  , lors  du  contrat  de  vente  , obliger  les  fleurs 
Grignet , Gerdret  & Jars  d’acquérir  les  parties  reliantes 
ou  portion  d’icelles , pourvu  toutefois  quelles  n’excè- 
dent pas  celles  acquifes  pour  ledit  canal  & fes  dépen- 
dances. Si  la  partie  reftante  d’un  héritage  fe  trouvoit 
cependant  réduite  à un  demi-arpent , ou  au-deffous , 
les  entrepreneurs  feront  obliges  a les  acquérir  a s us 
en  font  requis  par  les  propriétaires. 

Vi 

Ils  ne  pourront  fe  mettre  en  pofleffion  d aucunes 
propriétés  qu’après  le  paiement  réel  & effeaif  de  ce 
qu’ils  devront  acquitter;  fi  on  refufe  de  recevoir  o 
paiement , ou  en  cas  de  difficultés , la  con Agnation  ue 
la  fomme  à payer  fera  faite  dans  le  dépôt  public  epe 
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Ic  difeaoire  du  département  ordonnera  , & fera  con- 
iideree  comme  paiement,  après  quelle  aura  été  noti- 
lîee;  alors  toutes  les  oppofitions  & autres  empêchemens 
a la  prife  de  poffefïïon  feront  de  nul  effet. 

V I. 

. APres  ïa  quinzaine  du  paiement  ou  de  la  configaa- 
tion  duement  notifiée  , les  entrepreneurs  feront  auto- 
Illes  a /e  mettre  en  poffeffion  des  bois , pâtis , prairies , ’ 
terres  a champs , emblavées  ou  non  , qui  fe  trouvent 
dans  emplacement  dudit  canal  & de  (es  dépendances. 

V 1 JL 

Les  hypothèques  dont  les  biens  qu’ils  acquerront  pour 
la  confirudion  du  canal  & de  /es  dépendances,  pour- 
r°!ent  etre  chargés , feront  purgées  en  la  forme  ordi- 
naire j mais  il  ne  leur  fera  expédié  chaque  mois  qu’une 
etuc  lettre  de  ratification  par  le  tribunal  , pour  tous 

es  biens  dont  les  hypothèques  auront  été  purgées 
pendant  ce  mois.  r ü 

VIII. 

Ils  feront  autorifés  à détourner  les  eaux  pour  lap- 
prorondiffement  de  la  rivière  ; mais,  s’il  y a quelques 
moulins  qui  foient  en  chômage  par  cette  raifon  le 
meunier  fera  indemniifé  par  chaque  journée  de  vinVt- 
quatre  heures  de  moitié  en  fus  du  prix  de  fon  bail , 
compenfe  par  chaque  journée , demi  -journée  , quart 
de  journée  & heure,  s’il  l’exige. 
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l X. 


Ce  canal  fera  traité  à l’égard  des  importions  comme 
It feront  les  autres  établiifemens  de  ce  genre. 

X. 

Pour  indemnifer  les  entrepreneurs  des  frais  du  foifé 
de  delféchement , indépendant  de  la  navigation,  èc 
dont  le  feul  but  eft  le  defléchemenc  des  prairies  la 
falubrité  de  l’air  des  pays  voiiins , ils  feront  autorifés 
à conftruire  , fur  les  côtes  du  canal  &:  à la  chute  des 
éclufes  j des  ufines  moulins  & autres  établifie- 
mens,  fans  que  cela  puifle  , fous  aucun  prétexte, 
nuire  ou  préjudicier  à la  navigation  , à l’agriculture 
&■  aux  autres  établiifemens  déjà  confruits. 

11  fera  établi,  à chaque  prife  d’eau  dans  le  canal, 
des  repaires  indicatifs  de  l’eau  nécéflaire  à la  naviga- 
tion, &:  les  entrepreneurs  ne  pourront  difpofer  que 
de  celles  furabondantes 

X L 

Les  propriétés  d’ulines  & de  moulins  déjà  exiftans , 
feront  inviolablement  refpedces  ; on  ne  pourra  tou- 
cher à aucune , à raifon  des  opérations  nécelfaires 
à la  navigation  , avant  d’avoir  conftaté,  pardevant  la 
municipalité  du  lieu , la  hauteur  de  l’eau  à la  vanne- 
ouvrière  } & celle  du  courber,  la  hauteur  de  1 eau 
dans  le  courber  3 &£  il  en  fera  dre  lie  un  procès  verbal 
pour  cooftater  que  les  propriétés  des  anciennes  ubnes 
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n auront  point  été  diminuées,  on  y fera  mention  de 
i avantage  quelles  auront  pu  recevoir,  afin  qu’il  ne 
foit  plus  rien  changé  par  la  fuite  pour  relèvement 
des  eaux. 

X I I. 

Dans  les  longs  intervalles  d’une  ufine  à l’autre, 
îorfqu’il  fe  rencontrera  une  pente  trop  confidéra- 
ble  pour  que  le  fol  de  l’ufine  inférieure  puiflé  la 
fupporter , on  fera  obligé  de  conftrnire  une  éclufe  , 
fans  rien  changer  aux  chutes  tant  de  l’ufine  fupérieure 
que  de  l’inférieure  ; il  fera  permis  aux  entrepreneurs 
d’y  conftruire  de  nouvelles  ufines  y qui  leur  appartien- 
dront en  toute  propriété;  cependant,  avant  la  conf- 
trudion  , foit  des  éclufes,  foie  des  ufines , il  fera  drefle 
un  procès-verbal  de  la  fituation  des  lieux , pour  qu’ils 
foient  confervés  dans  toute  leur  intégrité. 

X 1 1 1. 

Les  entrepreneurs  de  la  navigation  auront  le  droit 
d établir  fur  ce  canal , des  coches , diligences  , gaiî- 
lotes  & batelets  , pour  le  tranfport  des  voyageurs  , 
dans  la  quantité  qui  fera  jugée  convenable  pour  fu- 
tilité du  iervice  public  : & tous  mariniers  & con- 
ducteurs pourront,  concurremment  avec  les  entrepre- 
neurs, charger  & conduire  les  perfonnes  ck  toute 
efpcce  demarchandifes,  moyennant  les  droits  du  canal 
qui  feront  fixés  par  le  tarif. 
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X 1 V. 

> ^ , .1  I 

Les  entrepreneurs  feront  tenus  de  faire  pofer  a leurs 
frais  le  long  du  canal  , à partir  de  la  jon&ion  à 
la  Loire  à Orléans  , jufqua  la  Seine  , des  bornes 
indicatoires  de  la  quantité  de  lieues , divifce  en  de  ira- 
lieue , en  quart  de  lieue , Se  numérotées. 

X V. 

Les  entrepreneurs  auront  la  faculté  de  prendre  le 
mois  le  plus  convenable  dans  l’année  , pour  le  curage 
du  canal,  feulement  depuis  Orléans  juiqu  a Écrennes , 
le  furplus  de  cette  navigation  n’en  étant  pas  fufeep- 

tible. 

Ils  auront  en  outre  la  liberté  de  détourner  toutes 
les  eaux  qui  feroient  nuiliblcs  au  canal  , & dy  ame- 
ner toutes  celles  qui  pourroient  lui  erre  neceflaires  , 
fur-tout  dans  la  partie  de  la  foret  a.  Orléans. 

XVI. 

En  confidération  de  l’entreprife , de  ion  importance , 
& des  grandes  depenfes  quelle  occafionnc  , -s  en- 
trepreneurs jouiront , pendant  cinquante  ans , ( dans 
lefquels  le  terme  fixé  pour  l’achèvement  du  canal  , 
n’ell  point  compris  ) du  droit  de  péage  qui  feia  dé- 
crété, de  après  ce  tems , ce  canal  & les  dépendances, 
appartiendront  à la  nation;  mais  les  (leurs  Giignct, 
Gerdrct,  & jars  , conlerveront  la  propriété  abîolue 
i°.  Des  magafins  qu’ils  auront  conftruits , tnaifons. 
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auberges,  moulins  & généralement  de  tous  les  éta- 
blidemens  qu'ils  auront  faits,  tant  fur  le  bord  du  ca- 
nal & des  rivières , que  fur  les  tcrreins  qu’ils  auront 
acquis. 

i » Des  francs- bords  & contre-foHes  dudit  canal 
& des  i ivieres,  a la  charge  de  fouffrir , fans  indemnité , 
le  dépôt  des  vales  provenant  du  curement  du  canal 
& des  rivières , a in  h que  des  matériaux  néceflàires  aux 
réparations  , fans  qu’ils  puiflent  s’oppofer  à ce  qu’il 

foie  fait  des  quais  pour  l’utilité  des  communautés  ri- 
veraines. 

Il  fera  fait  défenfe  à toutes  perfonnes  de  les  troti- 
blei  , tant  dans  la  cordcétion  des  ouvrages  néceflàires 
à ladite  entrepnïe  , que  dans  la  perception  des  droits 
qui  le  lu  feront  accordes,  dy  apporter  empêchement 
ni  retard,  fous  peine  cl  etre  pourfuivies  fuivant  la  ri- 
gueur de j lois  > & de  tous  dépens  , dommages  ôc 
intérêts. 

il  fera  en  outre  ordonné  que  nonobftant  tous  pro- 
cès ce  differens  qui  pourroient  être  intentés  aux  en- 
tiepieneurs,  pour  raifon  de  ladite  entreprife,  empê- 
chcment  ou  oppolition  quelconque , ( en  attendant  le 
pionouce  ) ils  feront  autorifes  à pourfuivre  leur  travail 
jiifqu  a perfection  de  la  navigation  qui  ne  pourra  être 
différée,  le  moindre  retard  pouvant  entraîner  des 
ïhconveniens  dune  tres-grande  importance. 

X V 1 ï. 

Les  entrepreneurs  mettront , dans  trois  mois  à 

compter 
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compter  da  jour  de  la  fandion  du  préfent  décret , les 
travaux  en  activité,  & iis  ne  pourront  néanmoins  les 
commencer  fans  avoir  juftifié  , par  des  foumiOfions  fo'uf- 
crites  par  des  capitalises  reconnus  loi vables -auprès  des 
départemens  de  Seine  & Oile  , & du  Loiret  , la  surer.é 
de  la  totalité  des  fonds;  à défaut  j ils  feront  déchus 
à cette  époque  du  bénéfice  du  préfent  décret. 

X V 1 1 1. 

Les  fieurs  Grignet,  Gerdret  «Se  Jars  feront  tenus  de 
recevoir  les  fonds  qui  leur  feront  remis  par  le  heur 
Dubois  , avocat  au  parlement  de  Paris , & le  heur 
Romainville,  jufquA  la  concurrence  de  trois  cent  mille 
livres  chacun  , dans  laquelle  fomme  lefdits  heurs  Du- 
bois & Romainville  pourront  donner  pour  comptant 
le  montant  des  dépenfes  qu’eux  ou  les  perfoones  qu’ils 
repréfentent  ont  faites  relativement  à leur  projet  de 
navigation  des  rivières  d’Effonne  <5e  d’Etampes , îef- 
queîles  dépenfes  feront  juRifiées  par  quittances  & états 
en  bonne  forme.  Adéfaut  par  lefdits  heurs  Dubois  ôc 
Romainville  de  remettre  ces  fonds  dans  trois  mois  à 
compter  de  la  fan  dion  du  préfent  décret , ils  feront 
également  déchus  de  tous  droits  & prétentions. 


Rapport  de  M.  Millet  de  Mur  eau. 
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TARIF 

Des  droits  du\  canal  cv  Orléans  a Essonne  7 
et  qui  doivent  être  payés  pour  les  per- 
sonnes 7 marchandises  ? bateaux  et  trains 

de  bois  , ci- après  énoncés  ? 

' ■ ~ ' \ > 

SUIVANT  LE  VŒU  DE  LA  VILLE  D’ORLÉANS. 

» 

' JP  ou  r les  marchandifes  encombrantes,  comme  plumes , 
laines , bouteilles , bourres  , & autres  marchandifes  de 
pareille  qualité,  ainfi  que  certains  meubles  & ouvrages 
e m barra fL. ns  , on  paiera  par  quintal  & par  lieue  de  1283  , 
depuis  Orléans , Etampes  , ou  route  jufquà  s.  a. 

Corbeil o .0  4 

Pour  retour  de  Corbeil  & route  à Orléans  , 

par  quintal  & par  lieue 0 0 1 

Pour  toute  autre  marchand  de  non  encom- 
brante , comme  fer , plomb  , cuivre  , toile  , 
papier,  cuir  tanné  ou  non  tanné  ,,jnarons  ou 
châtaignes  en  ballot  & en  caille,  favori,  fucre, 
poivre  & bouteilles  qui  feront  en  Aillées  , par 
quintal  Sc  par  hetie ...o  o 3 

En  retour.  o o 2 

• % ,x 

Le  poinçon  de  vm  & autres  liqueurs , me- 
fure  d’Orléans , paiera  par  lieue. o 1 3 


<&• 


Le  poinçon  de  lie  , mefure  d Orléans . . o 
Un  bateau  de  foin , chargé  à la  tenue  de  a 2, 

pouces  d’eau  , paiera  par  lieue . 5 

La  bafcule  de  poilTon  à a a pouces  d eau  , 

paiera  par  lieue  & par  pied  de  tillac ® 

Un  bateau  de  châtaignes,  à n pouces 

dhau,  id $ 

Un  bateau  de  fruits  à la  tenue  de  a a pouces 


d’eau  , kl 5 

De  1 a toifes , même  tenue  d’eau  ,id 4 

De  1 o toifes  , id. 4 

De  9 toifes  , id 3 

De  8 toifes  , id. 1 

Un  bateau  chargé  de  bois  quarrés  ou  de 
châronnage , à la  tenue  de  a a pouces  deau, 
id 4 


Un  bateau  de  boiffeleries , à la  tenue  de  a a 

pouces  d’eau  , id 5 

Tout  bateau  qui  excedera  la  tenue  de  a a 
pouces  d’eau , paiera  en  proportion  de  1 exce- 
dant. 

Chaque  cent  de  folives  réduit  au  bois 
quarré , mélangé  dans  un  bateau  de  marchan- 

difes  , id * • • * 1 

' Chaque  cent  de  toifes  de  planches  , d un 

pouce  d’épaifleur , id. 0 

Chaque  cent  de  toifes  de  planches  d un 


( 3*) 
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pouce  & demi , comme  membrure , id. o G o 

Chaque  cent  de  toiles  de  bois  de  table  , 

comme  noyer,  orme,  8cc.  id.... o 12  o 

Le  millier  de  lattes  quarrées  ou  échalats , à 

20  bottes  pour  mille,  id..  0 2 0 

Le  millier  de  lattes  à couvrir  , à 40  bottes 

pour  mille , id. 0 3 Q 

Le  millier  de  merrains  à faire  poinçons,  id.  070 
Chaque  corde  de  bois  faifant  deux  voies  8c 

demie,  id 0 4 0 

Un  train  de  bois  d’écariffage  ou  planches  de 

1 4 toifes  de  long  , id. 3 0 0 

Un  train  de  bois  à brûler,  id. 3 1 0 o 

Un  bateau  chargé  de  grès,  pavés  ou  pierres 
de  taille , à la  renue  de  22  pouces  d’eau , id. . . 4 o o 

Le  millier  d’ardoifes  , grand  quarré,  id..  . . o 3 o 

Un  bateau  de  faïence  à la  tenue  de  22  pouc. 

d’eau,  id, 5 0 Q 

Un  bateau  de  poterie  de  terre,  même  te- 
nue , ld , ^ Q q 

Les  mariniers  8c  condudeurs  qui  condui- 
ront des  perfonnes  dans  leur  coche  , gaillottes 
ou  bateaux,  paieront  par  lieue  8c  par  perfonne.  o 1 3 

Quant  aux  coches , on  fe  conformera  au  prix  qui  a été 
décrété  par  1 Aflemblée  nationale  pour  ceux  de  la  Seine  , 
de  l'Yonne  8c  de  Briare. 

A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


